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Première Partie




Chapitre 1


Alina se réveille dans un lieu qu'elle ne connaît pas, elle se trouve enfermée dans ce qui s'apparente à une couveuse. Elle sait parfaitement qui elle est, mais ne se souvient pas de son passé. Elle connaît son prénom, son âge, même à quoi elle ressemble. Elle sait qu'elle est blonde avec des cheveux coupés en un carré court, même si en cet instant elle ne peut pas les apercevoir. Elle est certaine d'avoir les yeux bleus mis en valeur par son visage au teint pâle. Mais elle est incapable de dire quelle était sa vie d'avant, qui sont ses parents, si elle a un petit copain ou même une vie de famille, quel était son métier. Elle se sent désorientée.


Elle essaie de s'extirper de cette bulle transparente qui l'entoure et la maintient captive. Elle commence à s'agiter, à crier, utilise toute sa force pour essayer de sortir de sa cellule, mais en vain. Elle tente donc de se calmer et de reprendre ses esprits, elle s'évertue à voir à travers la paroi faite de verre extrêmement solide. Elle aperçoit d'autres couveuses à côté de la sienne, avec dans chacune d'elle, une personne inerte à l'intérieur. Mais où est-ce qu'elle se trouve ? Cette découverte fait monter une vague de panique en elle. Et si quelqu'un l'avait kidnappée ? Dans quel but et qu'allait-il lui faire ? Elle se met à hurler et des larmes coulent de ses beaux yeux. Une multitude de questions se bouscule dans sa tête, quand soudain la couveuse s'ouvre comme par enchantement. Elle se redresse aussitôt et aperçoit un homme, brun, musclé. C'est à ce moment qu’elle s'aperçoit qu'elle est en tenue d'Ève. Elle sent ses joues rougir et essaie de cacher ses parties intimes avec ses mains. Malgré le regard insistant de cet individu sur sa personne, elle regarde autour d'elle et se rend compte qu'il n'y a personne d'autre de réveillé. La pièce est sombre, éclairée par des lumières rouge sang. Alina ne sait pas quoi faire, elle reste plantée sur place tétanisée. L'homme se décide enfin à bouger et s'avance vers elle d'un pas ne laissant paraître aucune agressivité. Malgré tout par peur, son premier réflexe est de s’enfuir, mais elle ne peut se sauver car ses mouvements sont entravés du fait de sa position assise.


— Bonjour, je me doute que tu te demandes où est-ce que tu es. Tu n'as pas à avoir peur de moi, viens, je vais te conduire où tu pourras t’habiller et je t’expliquerai les raisons de ta présence en ce lieu.


Alina n'a aucune envie de le suivre, mais que peut-elle bien faire d'autre ? Elle n'a pas d'autre choix, c'est donc à contrecœur qu'elle prend la direction qu'il lui indique. Elle sort de cette pièce lugubre pour atterrir dans un couloir gris et sinistre. Ce qui n'est pas pour rassurer la jeune femme. Ils s'arrêtent seulement quelques mètres plus loin devant une porte noire.


— Tu vas pouvoir te changer, il y a tout ce qu'il te faut à l'intérieur. Je t'attends ici.


Hésitante, Alina pousse doucement la porte et découvre une pièce d'un tout autre décor. Un grand dressing avec des centaines de vêtements et sous-vêtements, pantalons, jupes, robes, tops, tuniques, chemises, accessoires en tout genre sans oublier les chaussures. Il n'y a que l'embarras du choix. Tout ça dans une multitude de couleurs. Ne sachant pas ce qui l'attend, elle opte pour un jean et un t-shirt basique rouge. Enfile des baskets au cas où elle devrait se mettre à courir et prend tout son temps pour réfléchir à la situation. Il n'y a aucune fenêtre, la seule issue possible c'est la porte par laquelle elle est entrée, là où l'attend cet individu qu'elle ne connaît pas et qui ne s’est même pas présenté. Son cœur bat à cent à l’heure ignorant ce qui l’attend par la suite. Elle se trouve forcée de retourner dans ce couloir lugubre. Elle pourrait sortir en trombe et courir pour lui échapper, mais où aller ? Et s’il la rattrape ? Ou si elle tombe sur quelqu’un d’autre de beaucoup moins aimable que lui ? Alina se frotte le visage, soupire un bon coup et ouvre la porte. Son guide toujours inexpressif l’invite à lui emboiter le pas sans rien lui dire de plus. C’est donc avec méfiance qu’elle le suit.


Au fond de ce long couloir se trouve une seconde porte, qu’il ouvre en appuyant son doigt contre le lecteur d’empreinte digitale situé sur le mur de droite. Cela les mène dans un hall immense lumineux et blanc. Des personnes déambulent dans tous les sens sans même prêter la moindre attention à eux. Pendant qu’elle admire les lieux, l’homme discute rapidement avec un autre individu. Puis, il revient vers elle.


— Tu es attendue, je t’accompagne jusqu’à ta destination.


Alina qui n’a pas prononcé un mot depuis tout à l’heure retrouve la parole.


— Attendue par qui ? Pourquoi ? Où sommes-nous ? Qu’est-ce que je fais là ? Qu’est-ce que vous me voulez ?


— Tu vas avoir la réponse à toutes tes questions si tu me suis.


Sans plus attendre, il reprend la route. Ils traversent la grande pièce en passant à travers cette fourmilière. Elle regarde tout autour d’elle, cherchant un indice qui pourrait la mettre sur la voie du lieu où elle se trouve. Il n’y a absolument rien, aucun décor, qu’un sol et des murs blancs avec des portes de même teinte. Même pas une seule fenêtre dont elle pourrait apercevoir l’extérieur. Cet endroit est vraiment mystérieux. Elle se demande ce qu’elle va découvrir.


Ils s'arrêtent devant une double porte et il l’invite à entrer. Ce qu’elle fait, impatiente d’avoir les réponses à ses questions, malgré la peur qu’elle éprouve au plus profond d’elle-même. Quand elle franchit le seuil, elle est envahie par l’impression de passer devant un tribunal ou un jury en vu d’un examen. Une chaise trône au milieu de la pièce avec juste en face, un très long bureau en bois. Derrière, trois personnes assises semblent l’attendre. Ils sont tous d’un certain âge, entre quarante et cinquante ans. Un homme siège à la gauche, dégarnie avec des lunettes et une barbe mal entretenu rousse. À ses côtés, une dame bien habillée, élégante avec beaucoup de prestance. Quant à la dernière, elle semble en retrait, collée au fond de son siège, le regard ailleurs.


— Installez-vous, je vous en prie. Vous devez avoir une multitude d’interrogations, dit la femme assise au milieu.


Alina prend place sur la chaise, son guide toujours présent derrière elle.


— Bon, je ne vais pas y aller par quatre chemins. Si vous êtes ici, c’est que vous êtes décédée et que votre âme a été sélectionnée pour rejoindre notre confrérie.


Le cœur de la jeune femme semble s’emballer.


— Euh, pardon. Je… Je suis quoi ?


— Vous êtes morte.


— Hum, excusez ma collègue. Elle est parfois… enfin, toujours un peu directe. Mais ce qu’elle dit est vrai. Quand les personnes décèdent, certaines âmes sont sélectionnées pour devenir des agents. C’est ainsi que votre âme a été mise dans une des couveuses et qu’un corps vous correspondant a été fabriqué. Un peu comme dans le ventre d’une mère, mais en plus complexe. Votre corps est modelé de façon à lui permettre d'assimiler les capacités essentielles pour travailler chez nous, continue l’homme.


Alina n’est pas sûre de comprendre ce qu’il annonce, la seule chose qui résonne dans son esprit, c’est qu’elle est morte. Mais comment ? Elle n’en a aucun souvenir. C’est impossible, ce n’est pas réel. Il n’y a pas de vie après la mort. Tout se bouscule dans sa tête. Cette information est un peu trop brutale.


— Nous te le disons à chaque fois, ne soit pas aussi directe. Après nous les perdons, ils n’entendent plus la suite de nos explications, ajoute la seconde femme. Mademoiselle Frey ? Vous êtes avec nous Alina ?


Entendre son nom la fait revenir à la réalité.


— Je… Oui, pardon. Que disiez-vous ?


— Ne cherchez pas à vous souvenir de votre passé, il n’existe plus. Maintenant, commence votre seconde vie. Celle qui compte à présent. Dans un premier temps, vous allez suivre des cours pour apprendre et assimiler tout ce qu’il faut pour être un bon agent. Vous avez déjà fait connaissance avec Thibault. Il sera dans un premier temps votre conseiller, puis votre entraîneur et enfin votre coéquipier, reprend froidement la dame du milieu.


— Comment ça ?


— Vous verrez, chaque chose en son temps. Si vous avez besoin de quelque chose, si vous avez des questions ou besoin de conseils, c’est à lui qu’il faudra vous adresser à partir d’aujourd’hui. Bonne chance, nouvelle recrue.


Les trois personnes se lèvent et quittent la pièce en laissant la jeune femme sur sa chaise stupéfaite par ce qu’elle vient d’entendre. Ils devaient répondre à toutes ses questions, sauf qu’elle se retrouve avec encore plus d’interrogations qu’auparavant.




Chapitre 2


Thibault s’avance et pose une main réconfortante sur l’épaule d’Alina. Celle-ci sursaute ne s’y attendant pas.


— Je suis passé par là, je sais ce que cela fait. Je vais t’accompagner dans ta chambre et te laisser le temps de souffler. Nous commencerons les leçons un peu plus tard.


Les leçons de quoi ? Elle est tellement sous le choc qu’elle ne pose même pas la question. Elle se lève et le suit machinalement, son corps avance, mais son esprit est resté figé au moment où on lui a annoncé sa mort. Ils empruntent un ascenseur, mais elle ne serait dire à quel étage ils sont parvenus. Puis ils avancent dans un large couloir ressemblant à celui d’un hôtel. Le sol est en carrelage blanc avec des losanges gris et noir s’entrelaçant. Les murs sont peints de deux couleurs différentes, le haut en blanc et le bas en taupe comprenant les encadrements de portes. Les poignées de ces dernières sont argentées ainsi que les numéros qui sont inscrits sur celles-ci. Ils s’arrêtent devant le numéro 52. Il l’invite à entrer. Ce qu’elle fait machinalement. La pièce est lumineuse malgré l’absence de fenêtre. À croire qu’il n’y a aucune ouverture vers l’extérieur dans ce bâtiment. Un lit double se trouve au fond de la pièce, à son opposé, une chaise fait face à un bureau en chêne massif. Juste à côté, une spacieuse salle de bain avec douche à l’italienne. Tout cela peint dans des tons sobres. Alina ne cherche pas à découvrir son nouvel environnement, elle s’assied sur son lit et reste plantée là.


Thibault ne sait pas vraiment ce qu’il pourrait faire de plus, c’est la première fois qu’il doit s’occuper d’une nouvelle recrue. Il se souvient de son arrivé ici, il était également déstabilisé. Il lui a fallu du temps pour s'accoutumer à toutes ces modifications découlant de sa nouvelle existence. Cela fait maintenant plusieurs années qu’il est devenu un agent. Pour lui c’est la normalité à présent, comme s’il n’avait jamais rien vécu d’autre. Il hésite entre s’assoir à ses côtés ou la laisser digérer toutes ces informations seule. Après un moment de réflexion, il préfère quitter la chambre, à quoi cela servirait qu’il reste planté près d’elle sans savoir que faire ni que dire.


Alina n’a qu’à moitié conscience de ce que fait son conseiller. Son cerveau est déconnecté. Sous le choc. Il lui faut quelques minutes pour reprendre en partie ses esprits, puis elle se lève, prend la direction de la salle de bain et se place devant le grand miroir situé au-dessus de la vasque en marbre. Elle se regarde, scrute la moindre partie de son visage à la recherche de la moindre cicatrice ou ecchymose qui pourrait expliquer cette hallucination. Elle a dû chuter et provoquer un traumatisme crânien. Elle ne peut pas croire que tout cela soit réel. Mais elle doit se rendre à l’évidence, elle ne rêve pas. Tout est bien vrai. Que va-t-elle faire maintenant ? Suivre gentiment ce Thibault ? Après tout, il pourra surement répondre à ses questions. De toute manière, elle ne peut rien faire d’autre. Elle se rince le visage avec de l’eau froide, puis décide de sortir de la chambre songeant à la meilleure façon d’accepter cette situation et d’aborder cette seconde vie que lui a mentionnée la femme un peu plus tôt.


Quand elle ouvre la porte, elle sursaute en voyant Thibault juste derrière qui est tout aussi surpris. Il s’apprêtait à frapper pour lui indiquer l’endroit où se diriger quand elle serait prête se rendant compte qu’il l’avait laissée sans aucun repère. Il se sent gêné, se frotte la nuque et s’excuse auprès d’elle. Tout compte fait, cet homme n’est pas aussi froid qu’elle le pensait. Il était si inexpressif et détaché quand il est venu la chercher. Et petit à petit, il devient quelqu’un pourvu d’émotions. C’est un drôle de personnage.


Alina lui signifie qu’elle se sent prête. Ils se dirigent vers l’ascenseur et accèdent au cinquième étage. Ils se retrouvent dans une grande bibliothèque dont les murs sont recouverts de livres en tout genre. Plusieurs tables et chaises en bois sont réparties dans la pièce. Quelques personnes sont présentes, concentrées sur leurs ouvrages. Ils s’installent l’un en face de l’autre sur l’emplacement le plus éloigné de la salle pour pouvoir discuter tranquillement.


— Alors, je suis… morte ?


— C’est exact, comme toutes les personnes qui sont présentent dans ce bâtiment.


— Toi aussi ?


— Bien-sûr. Cela fait six ans maintenant que je suis ici.


— Et tu n’as aucun souvenir de ton passé ?


— Non. Je ne connais absolument rien de mon ancienne vie. Je m’en suis fait une raison. Tu t’en feras une aussi.


Thibault ne sait pas par où commencer, il essaie de se souvenir de la manière dont son conseiller à l’époque lui avait présenté les choses. Il ne pensait pas être dans la même situation aussi tôt. Et encore moins de devoir enseigner à quelqu’un cette seconde vie et se familiariser avec un futur nouveau coéquipier, surtout une fille. Il décide de lui parler de son rôle, il lui explique qu’ils sont des agents. Ils sont là pour maintenir l’ordre dans le monde terrestre. Plus précisément, pour enquêter sur des phénomènes étranges, tels que la présence de créatures mi-hommes mi-animaux qui sont en réalité des personnes possédées par des démons. Alina le regarde avec ses grands yeux, interloquée. Pour appuyer ses dires, il se lève et va chercher un livre posé sur une étagère derrière lui. Il l’ouvre et lui montre quelques photos tel qu’un homme qui est à moitié loup ou encore un autre croisé avec un chat. Elle comprend aussitôt ce que représente le premier, le loup-garou. Mais le félin ? Il lui explique que dans ce cas précis, cela lui confère une grande souplesse, ainsi qu’une détente importante lors des sauts. Qu’ils sont également pourvus de griffes rétractiles, un odorat plus développé et une excellente vision nocturne. Sous le regard stupéfait de sa nouvelle recrue, Thibault fait défiler les pages, qui dévoilent plus d’une centaine d’espèces différentes.


— Je vais devoir toutes les connaître ? s’angoisse Alina se sentant incapable de toutes les retenir.


— La plupart, mais ne t’en fais pas. Tu vas les mémoriser petit à petit. Surtout lorsque tu iras sur le terrain, que tu auras affaire à l’un d’entre eux, que tu enquêteras, tu apprendras à reconnaitre à quelle espèce tu es confrontée, quelles sont ses attitudes et ses spécificités.


Alina se prend la tête dans les mains, jamais elle n’aurait cru tout cela possible.


— Mais que faites-vous de ces créatures quand vous les capturez ?
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